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Votre	abonnement	nous	engage
En	vous	abonnant,	vous	soutenez	le	projet	de	la	rédaction	de	Marianne	:	un	journalisme	libre,
ni	partisan,	ni	pactisant,	toujours	engagé	;	un	journalisme	à	la	fois	critique	et	force	de
proposition.

Natacha	Polony,	directrice	de	la	rédaction	de	Marianne
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LE	GOÛT	DE	LA	VÉRITÉ	N’EMPÊCHE	PAS	DE
PRENDRE	PARTI

ALBERT	CAMUS

Si	la	situation	italienne	est	alarmante,	car	elle	signifie	la	victoire	d’une	coalition	de	droite	et	d’extrême	droite	dans	un	pays	d’Europe	occidentale,	peut-on	donc	vraiment	parler	de
victoire	du	fascisme ?	Rien	n’est	moins	sûr.	
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Pourquoi	cette	tendance
à	qualifier	de	"fasciste"

toute	personne	d’extrême
droite	?

Analyse
Par	Galaad	Wilgos

Publié	le	03/10/2022	à	13:06
La	victoire	électorale	de	Giorgia	Meloni	en	Italie	a	suscité
une	vague	d’indignations,	de	comparaisons	avec	la
situation	française	et	d’appels	au	combat	contre	le
fascisme.	Avant	elle,	les	victoires	de	Trump,	Bolsonaro	ou
Orban	ont	suscité	les	mêmes	commentaires,	alors	que	leurs
histoires	politiques	n'ont	que	peu	de	rapport	avec	Benito
Mussolini	et	son	parti.
«	Dieu,	Patrie,	Famille	»,	la	devise	de	Giorgia	Meloni,	dont	le
parti,	Fratelli	d’Italia,	est	arrivé	en	tête	aux	élections
parlementaires	italiennes	de	2022.	Un	triptyque	qui
rappelle	la	devise	tristement	célèbre	du	régime	de	Vichy	:
«	Travail,	Famille,	Patrie	».	Un	peu	auparavant,	le	président
sortant	du	Brésil,	Jair	Bolsonaro,	qualifié	au	second	tour
face	à	Lula,	a	adopté	un	slogan	très	proche,	«	Dieu,	Patrie,
Famille	et	Liberté	».	Par-delà	ces	deux	exemples
emblématiques,	la	montée	des	nationalismes,	un	peu
partout	dans	le	monde,	laisse	craindre	à	certains
l'avènement	d'une	«	nouvelle	internationale	fasciste	»,
comme	l'affirme	Ugo	Palheta,	maître	de	conférences	en
sociologie	à	l’université	de	Lille,	dans	son	dernier	ouvrage,
La	nouvelle	internationale	fasciste	(Textuel,
septembre	2022).
À	LIRE	AUSSI	:	"Libérale	et	conservatrice,	Giorgia	Meloni	ne
correspond	à	aucun	des	critères	du	fascisme"
Il	n'est	néanmoins	pas	aisé	de	définir	le	fascisme,	le	concept
a	autant	de	définitions	que	de	spécialistes,	avec	parmi	les
plus	connus	Emilio	Gentile,	Renzo	De	Felice,	Pierre	Milza
ou	Robert	Paxton.	Cependant	la	plupart	s’accordent	sur
quelques	points	majeurs.	Comme	le	résume	l’historien
Serge	Berstein,	«	le	fascisme,	né	en	Italie	au	lendemain	de	la
Première	Guerre	mondiale,	peut	être	défini	comme	un
nationalisme	radical	et	totalitaire	visant	à	créer	un	“homme
nouveau”	s’imposant	par	la	violence	».	Le	politologue	Jean-
Yves	Camus	le	définirait,	quant	à	lui,	«	comme	une	vision	du
monde,	une	“weltanschauung”,	fondée	non	sur	un	projet
idéologique,	mais	sur	des	“images	conductrices”comme	le
disait	Armin	Mohler	au	sujet	de	la	Révolution	conservatrice
allemande.	Plus	qu’une	idéologie,	le	fascisme	est	une
sensibilité,	une	intuition,	une	façon	d’être	au	monde.	»
CONFUSION	ET	MANQUE	DE	DÉFINITION
Difficile	pourtant,	malgré	l’abondance	de	travaux
académiques,	de	détacher	le	concept	de	son	usage	politique
et	militant.	Un	usage	qui	n’a	cessé	de	devenir
disproportionné	à	mesure	que	le	fascisme	ne	devenait	plus
qu’un	objet	distant	de	l’histoire	–	poussant	l’écrivain	Pier
Paolo	Pasolini	à	juger	une	bonne	partie	de	l’antifascisme	de
son	temps	comme	«	soit	naïf	et	stupide,	soit	prétextuel	et	de
mauvaise	foi	;	en	effet,	elle	combat,	ou	fait	semblant	de
combattre,	un	phénomène	mort	et	enterré,	archéologique,	qui
ne	peut	plus	faire	peur	à	personne	».	Pour	Serge	Berstein,
codirecteur	avec	Michel	Winock	de	l’ouvrage	Fascisme
français	?	La	Controverse	(CNRS	Éditions,	2014),	le	fascisme,
en	s’effaçant	de	l’actualité	pour	se	retrouver	dans	les
bibliothèques,	se	serait	cantonné	au	rôle	«	d’incarnation	du
mal	absolu	en	politique	»,	ne	devenant	plus	qu’une	«	injure
jetée	à	la	face	de	l’adversaire	».	Et	dans	cette	évolution,
l’historien	des	idées	Zeev	Sternhell	aurait	joué	un	rôle
fondamental.	Son	hypothèse	:	la	France,	loin	d’être
immunisée	au	fascisme,	serait	en	réalité	son	berceau.
À	LIRE	AUSSI	:	Michel	Winock	:	"L’histoire	à	la	Zeev
Sternhell	fut	outrageusement	manichéenne,	au	mépris	des
faits"
Les	ouvrages	de	ce	dernier	ont	suscité	en	France	de
nombreuses	polémiques.	Brassant	large,	cet	universitaire
prolifique	mit	dans	un	même	sac	«	préfasciste	»	des
individus	aussi	différents	que	le	syndicaliste
révolutionnaire	Georges	Sorel,	l’écrivain	de	droite
nationaliste	Maurice	Barrès,	le	pamphlétaire	antisémite
Édouard	Drumont	ou	le	général	Georges	Boulanger.	Tous
partageraient	en	effet	des	éléments	précurseurs	du
fascisme	:	rejet	du	parlementarisme,	des	Lumières	ou	de
l’idéologie	du	progrès	entre	autres	tares.	Il	ne	fallut	pas
longtemps	pour	que	de	nombreuses	voix	s’élèvent,	à
commencer	par	celle	de	Berstein.	D’après	ce	dernier,	c’est
«	dépourvu	de	toute	formation	historique,	ignorant	une	large
part	de	l’histoire	de	la	France	au	XXe	siècle,	se	contredisant
d’un	livre	à	l’autre,	voire	d’une	page	à	l’autre	»	que	Sternhell
a	«	généreusement	distribué	des	étiquettes	de	fascisme	à
toute	une	série	de	personnalités,	voire	d’institutions,	sans	se
donner	la	peine	de	justifier	cette	distribution.	»	C’est	en	se
dérobant	à	toute	définition	du	fascisme	qu’il	aurait	pu
développer	ses	hypothèses,	au	mépris	de	plusieurs
générations	d’historiens	s’étant	par	ailleurs	penchés	–
contrairement	à	lui	–	sur	les	archives	françaises.
C’est	ainsi	qu’à	la	faveur	d’un	flou	conceptuel	grandissant,
le	mot	fascisme	a	connu	avec	le	temps	de	multiples
déformations	au	point	de	ne	plus	vraiment	avoir	de
contours	ou	de	désigner	à	la	vindicte	des	personnalités
comme	des	réalités	très	différentes.	Roland	Barthes	dit
ainsi	que	«	la	langue	est	fasciste	»,	Umberto	Eco	écrivit	un
essai	sur	le	fascisme	visant	Silvio	Berlusconi	et	c’est	contre
le	«	facho	»	Jean-Marie	Le	Pen	que	de	nombreuses
personnes	se	mobilisèrent	en	2002.	Aux	États-Unis,	c’est	un
historien	de	la	trempe	de	Robert	Paxton	qui	finit	par
s’insurger	contre	l’utilisation	du	terme	«	fascisme	»	pour
désigner	Donald	Trump	et	tout	ce	qu’il	défend.	Parmi	les
raisons	invoquées	:	Trump	n’a	jamais	pu	aller	contre	les
décisions	électorales,	et	voulait	–	à	l’inverse	des	fascistes	–
un	État	faible	et	laisser-fairiste.
L’ANTIFASCISME	RHÉTORIQUE
En	France,	ce	discours	antifasciste	a	une	histoire	bien
particulière,	comme	l’explique	l’historien	Emmanuel
Debonno.	Il	commence	en	1934	à	la	suite	des	émeutes	qui
ensanglantèrent	le	pays,	et	ce	afin	d’aider	à	l’établissement
d’un	front	de	gauche,	des	communistes	aux	radicaux,
contre	le	danger	croissant	du	fascisme	et	de	la	dictature	en
Europe.	Mais	la	rhétorique	alarmiste	de	ces	premiers
antifascistes	produisit	aussi	de	nombreuses	exagérations,
au	point	de	parfois	jeter	l’opprobre	sur	des	mouvements	et
des	militants	étrangers	au	fascisme	ou	au	racisme.
Après	la	victoire	des	Alliés,	le	fascisme	devint	une	sorte	de
paroxysme	aux	yeux	des	militants	antiracistes,	sur	une
échelle	«	que	gravissent	irrémédiablement,	aux	yeux	des
militants	antiracistes,	ceux	qui	épousent	nationalisme,
xénophobie	ou	racisme.	Royalistes,	poujadistes,	populistes,
antisionistes,	frontistes	»,	détaille	l'historien.	Dans	les
années	1980,	SOS	Racisme	étendit	l’usage	du	mot	fascisme	à
la	droite	traditionnelle,	et	dans	les	milieux	politico-
associatifs	«	il	devient	alors	courant	de	chercher	à
disqualifier	un	ennemi	en	l’affiliant	aux	régimes	fascistes
passés	et	futurs	»	–	avec	pour	conséquence	funeste	de
rendre	certains	sujets	particulièrement	épineux	(Nation,
frontières,	immigration…).
Notons	au	passage	que	cet	usage	semblerait	aujourd’hui
migrer	vers	les	sphères	complotistes	selon	l’historien
Nicolas	Lebourg	:	«	Il	me	semble	qu'aujourd'hui	l'agitation
du	fascisme	est	moins	du	fait	des	gauches	contre	le	RN,	que	le
fait	des	mouvances	de	vérités	alternatives	(antivax,	QAnons
etc.)	à	l'encontre	des	gouvernements	élus.	»
VICTOIRE	DU	FASCISME	EN	ITALIE	?
Il	y	aurait	donc	une	«	inflation	d'étiquettes	pour	désigner	les
organisations	d'extrême	droite	européennes	»,	selon
l'universitaire	française	Marie-Anne	Matard-Bonucci,
spécialiste	du	fascisme,	avec	l’essor	de	concepts	tels	que
«	néofascisme	»	ou	«	post-fascisme	».	L’extrême	droite	ne	se
résume	pourtant	pas	au	fascisme.	D’après	Nicolas	Lebourg,
le	concept	d’extrême	droite	précède	celui	de	fascisme	de
près	d’un	siècle.	C’est	en	se	radicalisant	que	l’extrême
droite	a	donné	naissance	au	fascisme,	mais	à	ses	côtés
existaient	d’autres	courants	dont	certains	ont	pu	même
donner	des	résistants	et	antifascistes	–	le	colonel	de	la
Roque,	dirigeant	des	Croix-de-Feu	stigmatisé	par	Zeev
Sternhell,	étant	un	cas	emblématique.	Pour	Jean-Yves
Camus,	«	l’extrême	droite	est	une	famille	politique
nationaliste,	souverainiste,	dont	le	programme	s’articule
autour	de	la	priorité	nationale	et	du	refus	de	la	société
multiculturelle.	Cela	n’implique	en	rien	d’adhérer	au
fascisme,	lequel	est	en	outre	daté	:	il	correspond	à	l’ère	des
masses	entrant	en	politique,	alors	que	nous	sommes	entrés
dans	une	société	postmoderne.	»
À	LIRE	AUSSI	:Que	veut	dire	"extrême	droite"	?
Peut-on	vraiment	parler	de	victoire	du	fascisme	pour
qualifier	la	victoire	d’une	coalition	de	droite	et	d’extrême
droite	en	Italie	?	Rien	n’est	moins	sûr.	Comme	beaucoup
l’ont	rappelé,	Giorgia	Meloni	a	pu,	par	le	passé,	faire	preuve
de	complaisance	envers	le	fascisme	et	son	leader	Benito
Mussolini.	Par	ailleurs,	son	parti,	Fratelli	d'Italia,	est	sans
conteste	un	héritier	du	Mouvement	social	italien	(MSI)	–
comme	l’atteste	la	persistance	de	son	logo	(la	flamme
tricolore)	–,	parti	néofasciste	construit	sur	les	ruines	du
fascisme	mussolinien,	qui	a	néanmoins	choisi	de	se
normaliser	à	partir	des	années	1980.
Pour	autant,	elle	rejette	officiellement	cette	appellation	et
s’inscrit	dans	une	démarche	parlementaire	et	républicaine,
autant	d’éléments	antinomiques	à	la	doctrine	fasciste.
Interrogée	par	Marianne,	l’historienne	Marie-Anne	Matard-
Bonucci,	autrice	d’une	tribune	dans	Le	Mondesur	cette
question,	nous	le	confirme	:	«	La	lecture	du	programme	de
Fratelli	d’Italia	ne	permet	pas	d'identifier	un	projet	fasciste.
D'abord	parce	qu'il	n'est	pas	question	de	remettre	en	cause	le
cadre	de	la	démocratie	libérale.	Rappelons	que	les	fascistes
étaient	structurellement	hostiles	à	la	démocratie	et	plus
largement	à	la	culture	politique	issue	des	lumières.	On	ne
trouve	nul	projet	de	révolution	anthropologique	dans	le
programme	de	Fratelli	d'italia,	ni	de	volonté	totalitaire.	»	Au
concept	de	«	post-fasciste	»,	insatisfaisant	à	ses	yeux,	elle	lui
préfère	donc	celui	de	«	droite	radicale	populiste	»,	plus	apte
à	désigner	par	ailleurs	ses	équivalents	européens	:	RN,
Démocrates	de	Suède,	Fidesz	hongrois,	PiS	polonais,	etc.
FASCISER	L’ENNEMI	:	UNE	STRATÉGIE
AVEUGLANTE
Cette	tendance	à	la	fascisation	de	l’adversaire	politique,
outre	son	caractère	désuet	ainsi	que	son	inefficacité	proche
de	l’autosabotage,	a	pour	effet	pernicieux	de	masquer	les
véritables	causes	et	enjeux	des	multiples	victoires	de
l’extrême	droite	à	travers	l’Europe	et	les	États-Unis,	à
commencer	par	celle	de	Giorgia	Meloni.	Comme	le	note	un
article	du	magazine	américain	Jacobin,	cette	victoire	s’est
faite	sur	fond	d’abstention	massive,	avec	moins	de	64	%	de
participation	nationale	et	une	abstention	encore	plus
abyssale	dans	le	Sud,	parmi	les	jeunes	ainsi	que	les
ouvriers.
Selon	son	auteur	David	Broder,	ce	triomphe	serait	le	fruit
de	la	médiocrité	de	la	gauche,	incapable	de	s’allier	ou	de
faire	preuve	de	cohérence,	mais	aussi	le	résultat	d’une
configuration	politique	postmoderne	dominée	par
l’opposition	entre	technocrates	«	solutionneurs	de	crises	»
et	outsiders	politiques	–	opposition	dont	a	bénéficié
l’extrême	droite	en	se	positionnant	comme	hors	du	champ
de	la	politique	traditionnelle.	Un	constat	aisément
transposable	en	France	–	pays	qui	n'a	pourtant	jamais
connu	de	régime	fasciste.	Si	jusqu’à	présent	ce	sont	les
technos,	représentés	par	Macron	et	son	mouvement,	qui
ont	toujours	triomphé,	rien	ne	dit	que	l’extrême	droite	ne
puisse	l’emporter	dans	le	futur	en	bénéficiant	de	l’aura	de
virginité	politique	que	lui	offre	ce	dualisme	étouffant.	Face
à	cela,	la	rhétorique	antifasciste,	loin	d’être	la	panacée	dont
rêve	la	gauche,	risque	de	s’apparenter	au	contraire	aux
remèdes	administrés	par	les	médecins	de	Molière.

Par	Galaad	Wilgos
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Christophe	Trivalle,	gériatre	:	"Non,	Elizabeth	II	n’est	pas	'morte	de	vieillesse'	!"1.
À	l’Ille	sur	Têt,	un	cycliste	découpé	en	morceaux,	une	veuve	mythomane	et	une	énigme	criminelle2.
Une	fillette	voilée	pour	promouvoir	l'éducation	:	la	Commission	européenne	plaide	"l'erreur"3.
Macron	reviendrait	à	55	ans,	Hollande	n'irait	pas	au	Qatar	:	le	bêtisier	de	la	semaine4.
Eau	française	contre	pétrole	:	dans	le	secret	d'un	projet	discuté	au	sommet	de	l'Etat5.
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